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PLUS DEJFUSIL! 
Le cabinet Dupuy a vécu. Nous 

ne piétinerons pas sur son cada-

vre, mais nous ne pouvons nous 

empêcher de pousser un soupir 

de soulagement en voyant .dispa-

raître ces hommes dont un ad-

versaire des institutions républi 

caines, M. Paul de Cassagnac, a 

pu dire avec juste raison qu'il leur 

conserverait une éternelle gratitu-

de pour le mal qu'ils auront fait à 

la Répubique. 

Oui, lemalque M. Charles Dupuy 

et ses collègues on fait, non seuie-

à la République, mais encore au 

pays, est profond : à eux, nous 

devons rabaissement de notre di-

gnité vis-à-vis de l'étranger ; à eux 

nous devons nos tristes divisions 

intérieures ; à eux, enfin nous de-

vons l'état révolutionnaire et 

anarchique dans lequel nous vi-

vons depuis quelquesmois et dont 

il ne semble pas aisé de sortir au-

jourd'hui. 

Voillà l'héritage que nousalaissé 

ce misérable ministère de concen-

tration qui vient de tomber sous le 

mépris et sous la lassitude de tous. 

Voilà la situation que nous a faite 

M. Charle Dupuy qui, durant son 

trop long règne, aura compromis 

les intérêts de tous, du pays, de la 

majorité du parlement du chef de 

l'Etat même. 

Il convient maintenant de s'ap-

pliquer au plus vite à réparer le 

mal. 

Déjà, pourtant, Ton nous an-

nonce que le nouveau ministère 

sera pire que l'ancien, c'est-à-dire 

que le pouvoir continura à être 

confié aux fauteurs de désordre, 
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ARLETTE 
par GEORGES STREET 

m 

En s'acheminant vers la salle à manger : 

— Je crains que M. le comte ne soit pas 

tout à fait de Totre sentiment, demanda le 

bonhomme à Delcourt, car il n'avait f>u 

s'empêcher de remarquer l'attitude froide 

et silencieuse de Georges. f 

— M. le comte est dans le ravissement, 

répondit Henri. Lorsqu'il ne dit rie etn qui 

a l'air ennuyé, c'est qu'il est charmé. 

Ariette ne s'y trouvait pas, et il n'y avait 

sur la table que trois couverts. 

— Nous sommes volés I pensa Henri. 

Georges fut tenté de prendre son chapeau 

et de s'enfuir. 

Heureusement, le j apa Ferrucci les ras-

sura presque aussitôt eu leur apprenant que 

aux désorganisâtes rs des forces 

vives de la nation. 

Nous avons peine à le croire, et 

nous voulons espérer encore que 

M. le président de la République, 

débarrassé aujourd'hui des lou-

ches et perfides conseils d'un hom-

me qui n'a pas peu contribué à 

son impopularité, saura se ressai-

sir, qu'il nécoutera que la voix de 

la sagesse et du patriotisme pour 

remettreles choses en placs, qu'il 

ne se laissera guider que par l'in-

térêt, l'intérêt unique, du pays 

dont il a l'insigne honneur d'être 

le premier représentant. 

C'efct surtout à M. Loubet que 

nous faisons appel aujourd'hui 

pour qu'il rende à la France le cal-

meet l'ordre dont elle a. tant be-

soin; car si nous comptons peu 

sur nos amis politiques, qui ont 

une large part de responsabilité 

dans les tristes évennements aux-

quels nous assistons depuis deux 

ans, nous ne comptons pas du tout 

sur la Chambre, laquelle est inca-

pable de soutenir et de faire vivre 

un ministère vraiment nati mal, 

un ministère de gouvernement en 

un mot qui seul, dans les circons-

tances actuelles, peut nous sortir 

de l'inextricable gâchis dans lequel 

nous sommes tombés. 

Ce gouvernement fort, résolu, 

national, M. le président de la Ré-

publique peut nous le donner. Et 

si — ce crue l'on peut prévoir sans 

être grand prophète — un telgou-

verm ment ne trouvait pas dans la 

Chambre l'appui qui lui est néces-

saire, ce ne serait plus le minis-

tère qu'il s'agirait de renvoyer, ce 

serait la Chambre elle même, cette 

Chambre discréditée par ses divi-

sa fille était partie le matin pour aller 

préparer la villa à recevoir dignement ses 

hôtes. 

Cetle nouvelle rendit à Henri la ver-

ve et la t,aîié, le courage et la patience â 

Georges. 

Pour êire donné p r un amphyuion q'i'on 

accusait d'avoir laisser mourir de faim sa 

femme, le diner ne tut ni trop court ni 

riop maigre. Il est vrai que le brave hom-

me- comptait se rattraper sur la vente de 

ses tableaux. 

On goûta quelques vieux, vins plus gé-

néreux que lenr maître. 

Bientôt, l'humeur joyeuses d'Henri se 

communiqua aux deux autres convives :.. le 

père Ferruci se,sentait tout grillerait. 

Vers, le déssert, grâce a un certain flacon 

auquel,* sans y prendre garde, il avait dit 

plus d'un mot, Georges entra franchement 

dans la situation, et dès lors, tout fut pour 

le mieux. 

Le repas achevé, le vieillard ayant fait at-

teler à un carrosse tout disloqué deux mé-

chantes rosses qu'il avait, comme Harpa-

sions, incapable de travailler à uue 

œuvre utile et durable. La disso-

lution, voilà le remède à la situa-

tion actuelle. 

Et le Sénat auquel il faudrait de-

mander ce remède, est lui-même à 

moitié empoisonné par le vent pes-

tilentiel qui souffle sur la Répu-

blique. 

L. M. 

INFORMATIONS 

La Crise ministérielle 

Nous n'en sommes encore qu'aux 

conjectures. 

Les combinaisons mises en avant 

sont des plus variées. 

Mais ce sont des bruits qui courent 

dans les couloirs de la Chambre et du. 

Sénat. 

• Citons la combinaison Poincaré, 

Bourgeois, Delcassé, M. Poincaré pre-

nant la présidence du conseil. 

Puis la combinaison Rouvier. 

Enfin il y a au Sénat un groupe im-

portant qdi souhaiterait le retour de M. 

Constans aux affaires, comme étant le 

seul homme capable de dompter la ma-

jorité indécise du Palais-Bourbon. 

Mais, nous le répétons, il n'y a rien 

de fait, cependant les négociations en-

tamées par M. Poincaré paraissent de-

voir oboutir. 

Réforme Intéressante 

M. Krantz, le ministre de la guerre 

démissionnaire a repris, ces jours der-

niers, une mesure tendant à réformer 

une anomalie qui pesait sur une des ca-

tégories de nos dispensés. 

La voici : Les soutiens de famille dé-

signés par les chefs de corps,, par ap-

plication de l'article 22 de la loi. du 15 

Juillet 1899; dans chacune des deux clas-

ses présentes sous les drapeaux et ayant 

encore deux ans ou un an à faire, seront 

dorénavant libérés en même temps que 

les hommes de la classe de l'année . 

Jusqu'à présent, alors que les hom-

mes d'un an de toutes les catégories, y 

compris les soutiens de famille désignés 

gon, dans ' son écurie, le galant équipage 

prit le chëmain d'Aiguës Mortes, et s'arrêta 

au bout de quelques heures devant la gril-

le i e la maison à vendre-

Les deux amis n'oublièrent pas de s'extasier 

comme s'ils voyaient ces lieux pour la pre-

mière fois. Mais vainement ils cherchèrent 

la jeune Ariette qui décidément, semblait 

fuir devant Georges comn e un mirage in-

saisisable. 

Ariette s'était déjà retiréa dans sa cham-

bre, f 

Ferrucci engagea ses hôtes à en faire au-

tant, el l'on remit au len lemain l'examen 

de la Villa. 

Les deux amis étaient logés dans la mê -

me chambre : salle immense, ornée de mé-

chantes fresques, et sans autres meubles 

que deux lits el un vieux fauteuil en tapis-

serie. 

Lorsque les deux amis se trouvèrent 

seuls, nez à nez, ils firent comme les au-

gures qui ne pouvaient se regarder sans 

rire. 

— Quelle folie ! dit enfin Georges. Oû 

par le recrutement, étaient libérés vers 

le 20 septembre, seuls les soutiens de 

famille désignés par les chefs de corps, 

bien que le texte de la loi fut à leur 

égard identiquement le même, étaient 

conservés sous les drapeaux jusqu'à 

l'accomplissement de leurs temps jour 

par jour, c'est-à-dire, jusque vers le 15 

ou 20 novembre. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Après la foire. - Si elle n'a pas . 

été fertile en transactions commerciales 

autant qu'on aurait pu le souhaiter, 

elle n'en a pas moins été émaillée d'in-

cidents qui auraient pu devenir mortels. 

Le matin sur la route nationale un 

cheval attelé s'est emballé, a fait.casser 

l'avant-lrain et a trainéîe conducteur le 

pied pris dansles rênes, sur un par-

cours de 200 métrés. M. Clément du 

Poët qui passa peu d'instants après, le 

transporta dans sa voiture à Sisteron, 

sans blessures graves, mais non sans de 

fortes contusion?. 

Le soir, deux riverains du Jabron, 

bons amis jusque là, regagnaient leurs 

pénates, et discutaient sur les incidents 

de la journée, lorsque d'un mot à l'autre 

la discussion s'envenima et l'on en vint 

aux coups. On a fait beaucoup de bruit 

autour de cette rixe, résultat de liba-

tions répétées chez les mastrocs de la 

localité et dont il ne reste plus rien au-

jourd'hui, le plus blessé étant dans un 

état "satisfaisant. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret, le décès qui a eu lieu cette 

semaine à Paris, de M. Louis Bérenger, 

ex-camer fourrier du Tzar, ancien can-

didat à la députation dans l'arrondis-

sement et dont plusieurs communes et 

certains électeurs ont dû conserver le 

souvenir du bien qu'il leur avait fait. 

Nos condoléances à sa famille. 

voulez-vous que tout ceci nous mène ? 

— Monsieur le comte demande ? inter-

rogea Henri. Tenez, ajouta-t-il en lui mon-

trant un billet retenu par une épingle à la 

tap sserie du fauteuil, il parait que nous al-

lons vite en amour. 

Georges s'empara du billet qui était à 
l'adresse du comte d'Esparmont. 

Ill'ouvrit. non sans émotion, et lut ces 

quelques mots : 

« Demain au lever du jour, trouvez-vous 

» à l'angle du mur ; sous le massif de gre-

» nadiers. I! faut q ie je vous voie et que je 

» vous ;>-irle » 

» ABLETTE » 

Bravo ! s'écria Henri. Il n'est que le mi-

di pour mener ainsi les aventure. Malpeste ! 

un rendez-vous ! Vous ne m'aviez pas dit 

mon gentilhomme, que vous fussiez si avan-

cé dans vos affaires ! 

(A Suivre). 
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Finances. — Par décret rendu sur 

la proposition du ministre des finances, 

M. Félix Abel. receveur particulier des 

finances à Sisteron, a été nommé rece-

veur particulier des finances à Brignoles, 

en remplecement de M. Allaigre, nom-

mé à Tournon (Ardèche). 

Prestation «le Serment. — 

M. Thélène, maire de Sisteron, nommé 

avoué près le Tribunal de cette ville par 

décret présidentiel du 27 mai 1899, a 

prêté serment en cette qualité à l'au-

dience de mardi. 

Examens. — Les examens du 

certificat d'études primaires^pour Siste-

ron, auront lieu le 15 juillet prochain. 

De nombreux élèves sont présentés 

par nos écoles laïques de filles et gar-

çons. 

Le Maire fait connaître aux éleveurs 

de vers à soie, qu'ils doivent faire pe-

ser les cocons à la mairie. 

Les pesages sont faits au secrétariat 

tous les jours de 9 heures à midi et de 

2 à 5 heures. 

Musique. — Nous recevons au 

sujet de la petite manifestation clérico-

musicale de jeudi dernier, un entrefilet 

que son manque de signature lisible 

nous oblige, ainsi qu'il est de règle au 

journal de jeter au panier. Nous avons 

déjà dit que nous accordions l'hospita-

lité la plus grande aux communications 

que l'on pouvait nous faire, mais encore 

faut-il que nous en connaissions les 

auteuis. 

Monnaie Italienne. — Nous 

croyons devoir mettre nos lecteurs en 

garde contre la nouvelle invasion de 

sous italiens dont nous sommes mena-

cés d'après des renseignements puisés 

à bonne source. 

Concert. — Dimanche, soir si le 

temps le permet la Société musical des 

Touristes, donnera un concert sur la 

place de la Mairie de 9 à 10 heures. 

Voici le programme dn concert. 

Les Hommes sans peur Marche, R. 

Les Martyrs, Fantaisie, , . • Donizetti 

La Frileuse, Mazurka, . . . Bajus. 

La Eeine des Vagues, Faut . . Bléger. 

Gigolette Polka. X. 

ÉTAT-CIVIL 
du 10 au 16 Juin 1899 

NAISSANCES 

Siard Juliette-Elise. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Turcan Etienne, cultivateur, natif de 

Saint-Geniez. 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 

Acacias, Glaces et Sorbets, pen-

dant la semaine Glaces et Sorbets sur 

commande. On porte à domicile. 

Château-Arnoux 

. Fête Pâfrrmale. — Comme cha-

que année, la fête locale de Château-

Arnoux, dont nous donnons ci-après le 

programme, promet d'être brillante et 

animée, grâce au bon esprit de la popu-

lation et à la cordiale entente de la jeu-

nesse. 

Samedi 17 juin. — A 6 heures du soir: 

Salves d'Artillerie. A 8 heures du soir : 

Embrasement de la Côte Saint-Marc, 

avec le concours de la Bravade. . 

Dimanche 18 Juin. — A 6 heures du 

matin: Salves d'Artillerie; à 1 heures : 

Départ de la 'Bravade pour la chapelle 

Srint-Jean ; à 1 1 heures : Arrivée de la 

Bravade et aubade aux autorités . 

A 2 h. de l'aprés-midi : 

RECEPTION de la LYRE VOLONNAISE 

4 heures du soir : Bal à grand orches-

tre sur la place de la Fontaine (pendant 

toute la durée de la fête) , à 8 heures : 

Retraite aux Flambeaux ; à 9 heures : 

Brillants feux d'artifice sur la place 

publique. 

Lundi 19 juin. — A 10 heures : Tir à 

la Cible (prix 10 francs) 

NOTA. — Les fusils de chasse seront 

seuls admis. 

A 2 heures du soir : Jeux divers. 

Mardi 20 juin. — Concours déboules, 

prix 10 francs et les entrées qui sont 

fixées à 2 francs. 

Les joueurs sont priés de se faire 

inscrire chez M. Rolland, cafetier, avant 

le mardi 20 Juin à 10 heures du matin. 

Passé ce délai aucun joueur ne sera plus 

admis. Pendant toute la durée des fêtes 

Grand Carrousel, Tir aux fleurs, Pano-

rama, Chemin de fer aérien, etç... et 

Grande Bataille de confetti. 

Le meilleur accueil est réservé aux 

étrangers. 

•I a r c h é d ' A l i 

du 15 Juin 1899 

Bœufs limousins 

— Gris 

— Aftrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

— de Barcelonnette 

— de Gap 

Moutons Africains 

— réserve 

— Monténégro 

— Espagnols 

— Métis 

1 30 a 

1 25 à 

» » » à 

» » » à 

1 60 

» »» 

1 10 

1 25 

» »» 

» »» 

1 40 

1 30 

» » » 

» » » 

» » » 

1 iO 

1 30 

£.e symbole de la santé. — 

Nous recommandons à l'Intermédiaire 

des curieuxet des Chercheurs la singu-

lière découverte que vient de faire l'un 

de nos hygiénistes les plus distingués, 

M. le Docteur M... Croirait-on que l'ab-

sinthe, si décriée par suite de l'abus des 

produits malsains débités sous ce nom, 

était chez les Romains le symbole de la 

santé ? Dans les courses de chars qu 

avaient lieu pendant les féeries latines, 

le vainqueur buvait une coupe d'absin-

the, le prix le plus honorable qui pût 

être décerné. • 

Aussi est-ce avec raison qu'aujour-

d'hui, grâce au produit absolument pur 

que produit la Grande Distillerie Cuse-

nier, on peut dire : l'absinthe Cusenier 

oxygénée, c'est la santé 1 

DIALOGUE INSTRUCTIF 

— Je voudrais du savon de la maisonVaissier 

Mais ne me donnez pas une marque imitée. 
Voici le vrai produit, en boite étiquetée, 
Oar vous pouvez y voir : Congo Faissier, 

\ïfrae Fingalbe, au Parfumeur parisien. 

Etude de Me BERENGUIER, 
Notaire à Aubignocs 

Canton de Volonne (Bassses-Alpes) 

Successeur de M» BORE L 

VENTE 
AUX JE 1>J Cil ÉRE3 

Publiques et Volontaires 

Le DIMANCHE premier Juillet 

mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf, 

à UNE heure du soir, à là Mairie de 

PEIPIN, des immeubles ci-après dé-

signés, provenant des successions de 

GUIGUES Germain et Tortasine. 

PREMIER LOT 

Toute une Terre labourable, ter-

roir d'Aubignosc, quartierdu champ-

Girard, contenance : 40 ares ; portée 

au plan, numéros 1015 p, et 1015 de 

la section B. 

Mise à prix : Deux cent quatre-

vingt-quinze francs. 

ci 295 fr. 

DEUXIEME LOT 

Une Terre labourable, terroir de 

Peipin, quaetier du Desteil, arrosa-

ble, contenance : 45 ares 44 centia-

res, portée au plan sous le numéro 

149, de la section B. 

Mise à prix : Trois cent quatre-

vingt-quinze francs . 

ci 395 fr. 

TROISIEME LOT 

Une terre labourable terroir de 

Peipin, quartierdu Petit-Saint-Pierre 

contenance : 40 ares 80 centiares, 

poitée au plan sous les nnméros 187p 

et 187p. de la section B. 

Mise à prix : Cent soixante-quinze 

francs . 

ci ... 175 fr. 

QUATRIEME LOT 

Une Terra, dite blâche, en nature 

de bois, môme terroir de Peipin, 

contenance : 56 ares 40 centiares, 

portée au pbui sous le numéro 340 

de la section A. 

Mise à prix : Dix francs. 

CINQUIEME LOT 

Une Terre, vague, bois et bruyère 

mime terroir quartier de Troubeau, 

contenance : 1 hectare, portée au plan 

sous le numéro 458 de la section C. 

Mise à prix : Qaurante francs, 

ci 40 fr. 

Pour prendre connaissance des 

clauses et conditions de la vente, s'a-

dresser à M" BERENGUIER, dépo-

sitaire des titres de propriété et dé-

tenteur du cahier des charges. 

BERENGUIER. 

Etude de Me Léopold BÉQU ART 

Successeur de M" A. BASSAC 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

LICITATI0N AMIABLE 

Le DIMANCHE dix-huit Juin mil 

huit cent quatre-vingt-dix-neuf à 

DEUX heures de l'aprés-midi, en 

l'étude et par le ministère de M" Bé-

quart, notaire, il sera procédé à la 

VESTE MX ENCHÈRES 
PUBLIQUES 

des immeubles ci-après désignés, dé-

pendant de la succession de Louis 

LAGRANGE. 

PREMIER LOT 

Une maison .d'habitation, sise à 

Sisteron, rue de la Mission numéro 3 

confrontant : Sigismond, Reymond 

dit Bernardin et Pie-Pro, 

Mise à prix : Treize cents fr. 

ci- ...... . 1300 fr. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et bois taillis, si-

se à Sisteron, quartier du plan d'Es-

tine, cantenant 44 ares 70 cent, con-

frontant vallon, route et Mm0 Ra-

vaux, comprise sous les Numéros 

941, 948 943 section C. 

Mise à prix : Deux cants fr. 

ci • . 200 fr. 

TROISIÈME LOT 

Terre arrosable, vigne et labour a 

usage de jardin, complantée en ar-

bres fruitiers, avec maison sise à 

Sisteron, quartier de Saint-Lazare ou 

Combe d'Arieu, d'une contenance 

cadastrale de 58 ares 78 centiares ; 

confrontant : route nationale, Mon-

sieur De Leydet et Blanc Bapistin, 

compris sous les numéros 428p. 429 

et 488p. de la section D. 

Mise à prix : Deux mille cinq 

cents francs. 

ci. 2.500 fr. 

QUATRIEME LOT 

Terre labourable, sise à Sisteron, 

quartier de la Nuirie, d'une conte-

nance cadastrale de 19 ares 40 cen-

tiares ; confrontant : route, Curnier, 

ancienne propriété Bonnaud, com-

prise sous les numéros 1171p. et 1176 

section D. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci 103 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Labour et Oliviers sis à Sisteron, 

quartier du Claux, contenant 10 a. 

80 centiares ; confrontant : la route, 

Roche, Eurard, compris sous les nu-

méros 762, scetion F. 

Mise à prix : Cent Cinquante fr. 

ci , 150 fr. 

On peut traiter de gré à gré avant 

l'ouverture des enchères. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M° BEQUART, notaire à Sis-

teron, dépositaire du cahier des 

charges et des titres de propriété. 

BEQUART. 

Etude de Mc Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUE 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE -
sur surenchère du dixième 

Il sera procédé le CINQ JUILLET 

mil huit cent quatre vingt-dix-neuf 

à neuf heures du matin à l'audience 

des criées du Tribunal Civil de 

Sisteron au palais de Justice à 

Sisteron à la VENTE AUX EN-

CHÈRES PUBLIQUES des immeu-

bles ci-après désignés situés sur le 

territoire des communes de Venterol 

et de Piégut, canton de Turriers, 

arrondissement de Sisteron fBasses-

Alpes) . 

DESIGNATION 

DES IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Un DOMAINE situé à PIEGUT 

au quartier de la Crotte, composée de 

maison d'habitation, cave avec les 

vases vinaires qu'elle renferme, écu-

rie, grenier à foin, colombier, four
} 

pressoir, remise, jardins, terres 

labourables, prés, vignes, blâches, 

pâture, vague, aride ; le tout attenant 

et en divers quartiers, porté au ca-

dastre sous les numéros 334, 335; 

54, 55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 

62 p, 63, 64, 65, 66, 66, 67, 68, 69 

7.6p, 78, 78, 79, 106, 118, 120, 

I64p, 165, 166, 470p, 471, 472p, 

473, 484, 298, 299, 306, 167, 168, 

62p, 320p, 107, 90, 91, 20, 21, 128, 

109, 110, 111, 170, 171, 169, 469 p' 

479p, 71, 134, 375p, 297p, 305p, 

section B, et 145 de la section A, 

d'une contenance de 6 h. 63 ares 22 

centiares. 

Mise à prix : Douze mille cent fr. 
ci 12100 fr. 

SECOND LOT 

Un vaste et beau Domaine situé 

sur le territoire de la Commune de 

Venterol, en divers quartiers com-

pris sous les numéros 77, 708, 709, 

720, 721, 813, 849, 850, 944, 945, 946, 

947, 20, 24, 43, 218, 219, 220, 221, 

226, 235, 236, 237, 237, 238, 239, 

1072,1093, 1095, 1109, 1134, 26,87, 

1096, 1097, 1119, 1098, 1090, 861 p, 

862p. 1074p. 1099, 1100, 85, sections 

A, B, C, du plan cadastral pour une 

contenance de 21 hectares, 27 ares, 

82 centiares. 

Ce domaine ne forme qu'une seule 

et même exploitation, se compose de 

bâtiments, prés, jardins, terres la-

bourables, vignes, vagues, bois, Mâ-

chés, y compris les cuves et tonneaux 

qui se trouvent dans la cave. 

Mise à prix : Quatorze mille neuf 

cent soixante francs, ci 14960 fr. 

Avec les dits immeubles sont ven-

dus divers immeubles par destination 

énumerés au cahier des charges. 

Ces immeubles ont appartenu au 

sieur Joseph François PHILIP, 

propriétaire, domicilié et demeurant 

à Piégut. 

Suivant procès- verbal d'adjudica-

tion aux minutes de M" BUCELLE, 
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notaire à Turriers en dafe du 16 

avril 1899, enregistré, ils ont été ac-

quis, savoir : le premier lot au prix 

de onze mille francs par les sieurs 

Justinien PINATEL, uégociant à 

Gap et Louis ODE, instituteur à 

Piégut; le second lot par le sieur 

Désiré-François BOUSQUET, facteur 

des postes, domicilié et demeurant à 

Paris, rue Tardieu, N° 4. 

Ils ont été surenchéris par la dame 

Blanche PINATEL, épouse judiciai-

rement séparée de biens, du sieur 

François PHILIP susnommé. 

La vente en a été ordonnée par 

jugement du Tribunal Civil de Siste-

ron en date du quatorze Juin 1899 

enregistré, à la requête de la dite 

dame Blanche PINATEL, épouse 

François PHILIP, demanderesse, 

ayant pour avoué Me Gaston Beinet ; 

Contre : 

Les sieurs Justinien PINATEL, 

Louis ODE, et Erançois PHILIP, 

défendeurs, ayant pour avoué M" 

BONTOUX ; 

Et le sieur François BOUSQUET, 

autre défendeur, ayant pour avoué 

M» BEINET ; 
Les immeubles seront revendus 

aux clauses et conditions du cahier 

des charges déposé au greffe du Tri-

bunal civil de Sisteron . 

Les frais de vente seront payables 

à diminution du prix. 

Sisteron, le 15 Juin 1899. 

Gaston BEINET. 

Dûment enregistré. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 8 Jui ni 899 

Les dispositions du Marché sont bonnes 

Nos Rentessont en reprise et nos Etablisse-

ments Financiers bien tenus Bon courant 

de transactions en affaires industrielles sur 

les actions du gelon, du Chemin de fer de 

Toulouse a Boulogne sur Gesse, de Paris 

en 1400, du combat Naval l'Optique de la 

Banque Nationale de l'industrie. 

La Mutual Life, la plus riche des Cie d'as 

surances intenationales sur la vie puisque 

d'après les rapports officiels elle possède un 

milliard 437 millions de garantie et a payé de-

puis sa fondation jusqu'au 1 er Janvier 1898 

492 millions de bénéfices aux assurés, soit 

84ojo de plus que toute autre Oie A méricaine 

a, la première dés le 31 Mars dernier soit 

50 jours avant toute autre Oie rivale, atteint 

le total d'assurances régularisées encours de 

un milliard de dolars représantant 5 milliard 

182 millions 1 12 de frs . Au point de vue des 

véritables éléments de puissance et de valevu 

d'une Oie elle l'emporte encore sur la Cie 

rivale avec 319 millions de plus comme ga-

ranties prés de 50 millions de plus comme 

recettes annuelles et enfin comme paiements 

effectués aux assurés, 16 millions de plus 

annuellement et un milliard 96 millions de 

plus depuis la fondation. La Mutale Life ga-

rantit, après 20 ans par exemple, une valeur 

espèce 9, 60 0|0 plus forte que celle de 

toute autre Cie Internationale ( Police vie à 

valeurs garanties, distibution 20 ans, âge 

40), et cela en dehors de tous bénéfices tou-

jours plus considérables à la mutuale Life. 

Elle garantit les rentiers viagers hommes 

pour les âges de 50 à 90 ans, un avantage 

moyen de 16 0[0 de rente sur les Cies par ac-

tions et sans teniraucun compte des bénéfi-

ces, par la seule différence des primes, ses 

assurés ont un avantage final s'élevant jus-

qu'à 30 0[0. 

Chemins de fer Français calmes. 

offre 

ment 

gratuite-

de faire UN MONSIEUR 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rr.aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a iiès avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèles 

préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale h M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

Huile Epurée pour Bicyclette 
Vernis noir métallique 

Epicerie-Droguerie Turin 
Place de l'Horloge, Sisteron 

ON DEMANDE APPRENTI 

S'adresser ù, M. Baptistin 
RICHA UD Menuisier, Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

CAS A GRANDE frères 
CHIRURGIENS-DENTISTES 

SPÉCIALISTES EN PROTHÈSE DENTAIRE 
Dents et Dentiers artificiels 

(Nouveau système Américain) 

Abonnements aux soins de la bouche 

Consultations gratuites de 
8 à 9 heures du matin 

3, RUE DBLBUZB 3, SISTEH0N 
et Grande Rue, 25, MANOSQUE (B-AJ. 

Chaussures 
16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 
pour hommes, Dames et Enfants 
COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 
paire de chaussure. 

©O années de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle BordeauxJ895 

RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationala ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de TjU 
MENTHE fi 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquia et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantanément la soif 
et assainit l'eau. 

ELIXIB SOUVERAIN contre les indigestions, la 
Dysenterie, ln Cholérine ; dissipe les Maux de oœur, 
de tète, d'estomac. 
EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXG1ER LE NOM DE RICQLÈS 

Le gérant : A. TURIN. 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux couvai 1 

de Jérusalem, un manuscrit renfermant le 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guôrisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, dacceur, de la peau 

la goutte, les rhumatismes, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, ni produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mé-
decin et celui de sajamille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prennant 

pour sienne la devise de ees moines médecine 

offre la brochure explicative à toute personne 

qui joint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c 
pour la recevoir franco. 

UOÎITBS^MINT- DENIS, BORDEAUX .. » 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C", PARIS 

79, boulevard Saint Germain. 

5" ANNÉE 

PLANTES FRAGILES 
Les enfants sont comme les jeunes plankfc 

qu'il fuut soutenir par un tuteur, pour nu'ellot. 
poussent droites! Ici, le tuteur chargé de sou-
tenir et de i)i ur ir les os encore faibles, ce sont 
les hypophovph Les de chaux et de sgude, et 
c'est pour cela que l'Eniulsion Scott, qui les 
renferme, est si précieuse pour prévenir ou 
pour redresser la courbure des os, si fréquente 
dans la Croissance et rapidement incurable, si 
on n'y remédie pas de suite. Vous en trouverez 

nouvel exemple dans la lettre suivante : 

c Annonay, 17 janvier 1S98. 

« Messieurs, j'ai 
le plaisir- de vous 
informer que j'ai 
fait prendre votre 
Emulsion Scott à 
mon enfant, sur 

conseils du 
' Médecin qui le 
.' traitait pour une 
courbure du dos. 

et enfant avait 
é jusque-là très-

: difficile à soigner: 
. il ne voulait pren-
dre aucune nour-
riture , accepter 
aucun médica-
ment, et sa fai-
blesse s'aggravait 
de jour en jour, 

grande joie, il prit volontiers votre 
Emulsion Scott et, en quelques jours, l'appétit 
revint, l'enfant reprit ses'belles couleurs d'au-
trefois, et à présent, grâce à votre merveilleuse 
préparation, il est tout à fait rétabli. 

« Veuillez agréer, Messieurs, avec tous mes 
remerciements, l'expression de mes sentiments 
distingués. (Signéj : Astier, 1, Place du Champ-
de-Mars. » ^ 

Qui reconnaîtrait dans ce bel enfant, le mal-
heureux petit être faible et voûté dont parle 
M. Astier, et sa photographie n'est-elle pas le 
témoignage le plus flatteur pour l'Emulsion 
Scot! qui a fait un .changement si merveilleux ? 

Tous prennent avec plaisir cette préparation 

3ui. aux incomparables propriétés de l'huile 
o foie de morue, ajoute les avantages de la 

glycérineet ceux des hypophèspliites de chaux 
et do soude. Que de raisons pour l'adopter! 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 
60 centimes de timbres adressés à : Delouche" 

et Cie, 10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

Albert ASTIER 
« A notre 

à la Saint-Michel 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAISON 

Donne à ses abonnés 7 pages de musique 

grand formatées articles musicaux, des mono-

logues, Comédies, Biographies, ainsi que des 

Portraits et et Autographes, 

Abonnements. — FRANCE : Un an, 6 fr., six 

mois : 3 fr. 50. UNION POSTALE , 8 fr. : — 

Six mois : 4 f. 50. 

Le numéro spécimen, 0 fr. 25. 

PRIME GRATUTE à tout acheteur du numé-

ro spécimen : Bonsoir, retraite pour piano, 

GRAND SUCCÈS : On dansera, recueil pour 

piano de 10 Danses et nouveaux Pas, 

Prix net franco 1 fr. 50 

NOTA. — Demander le service régulier et 

gratuit des catalogues thématiques de la Li-

brairie Hachette et C lD . 

A VKNDRE D'OCCVSION 

Un manège à un cheval 

En .très bon état, système Mougotte 

S'adrssser à M: ARMAND fils 

propriétaire à Château-Arnoux. 

Sise au quartier de la Coste, rue Notre-

Dame (ancienne maison Bayle • Victor). 

Pour traiter, s'adresser à M. Pierre 

PRUDENT, propriétaire à Vilhosc, et 

pour visiter la maison, s'adresser à Mme 

Veuve Bayle, dit Tasti. 

Grande Liquidation 
POUR. CAUSE SE DÉPART 

MAISON KAV0UX 
SUCCESSEUR D'ESTELLON 

Place tle la Mairie, Sisteron. 

TOJLES, NOUVEAUTÉS 

ARTICLES CONFECTIONNÉS 

À VENDRE A L'AMIABLE 
Une Propriété 

Au quartier des Bons-Enfants 

S'adresser à M. Pascal Auguste 

" GANOS SUCCES en 1896, 189*, 1898 » 
W Premier Prix de Viticulture en 1891 Jf|l 
Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en iSOS 

CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT m — 

SULFATE UR LIQUIDE TARDIEUg 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

ESSU Q Contre VOïtliititi ci WBM 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 
Bouillie à l'oxy.sulfure sulfuréie Calcium combiné en bouteilles et , n bonbonnes 

Prêt à pulvériser avec le pulvérisateur, suprimant la souflreuse, soufflets et 
appareils spéciaux, Prod. 4000 bouteilles : 5U00 dépositaires ; 45 entrepôts en 
France et a l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
social à FRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt a Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég 
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MAISON DE COflFIAflCE - FONDÉE EN 1848 

L. PEYROTH '2 

Rue Mercerie, SISTERON, (Basses-Mpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïl^OPTmUE 

GRAND. ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOURLEET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz l°fcïtr e 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille «le Mariage 

ULFES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ETDE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 
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roffuerie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME DTIOX-NfEUIt — .HORS CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, Eue Droite, SISTERON Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabriqué de Produits Vétérinaires spécialisés 

BANDAGES - BAS POUR YABÏGES 

DO U C H ES D E S M A R K 

JNJECTEURS, IlUUGtTEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, clés produits irréprochables de l ro qualité et une grande modi" 

* cité, dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

M 
m 

La Grande Savonnerie C. FEKIilER et C 

!arseille 
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SAVON PUB 

72 OjO d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

r72 ojo d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

Le SAVON EXTRA MARQUE "ILe Çhat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30oio sur le poitlsdu savon employé 
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ANS TOUS LES CAFES DE LÀ VILLE 

IQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
K BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

- ill i tjSrj^s^CEEa 

Accessoires de Pharmacie 

DÉPÔT 

Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

HUA MIMKllAIiES 
françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 
Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRRIGATEURS 
PRODUITS ANTISEPTIQUES 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES ~ INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 

Baume contre les cors 
Injections contre les écoulements 

Mi x tu re an ti-gastràlgi q ue 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide - Eau dentifrice 
Cachets anti-névralgiques 
Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 
Tœnifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinine 
Produits Photographiques 

Agents-Acffeteurs stoùr^VN^^^ 

DMCABDKR PRIX et CONDITIONS : 48, Boulevard Sébastopol, Paris.. 

3VIAISON ELIAS KO'WE;, fondée en 1863. - L. ANDRE & C". 

Les Abonnés anciens et nouveaux du Journal 

,# LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime *C 

Un ouvrage contenant plus de 260.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

la RENTE publie: Revue de la Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
d'Assemblées. - Rapports des C lM .— Cours da toutes les Valeurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 

Lille, etc. — Echelle des Revenus. — Bilans dea Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées.— Recettes du Suez.desC'^daGaz.d'ElectricUé.desOmnibus.Voilures/rmniways.Ciicioitis 

de fer. Cours des Chances, tous les tirages français et étrangers.— TJn An ; 6fr.- 5, Tuq Drouot. PARIS^ 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL t LÛCIB1 LâUZiER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations, 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Bassps-AÏpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

»./. du Fait KïâbliaV1 

F" blanches — ~ 1 

B O 
Près Montêl iinnr (Dr&me). — 5 à IO 1s. par jour, 

I bouteille par jour contre l'Obésité, surtout eelk. Ju 
Tentre. — Ecrire au Gérant pour enisse de 60 boutelllei 

(32 (r.) prise à la pare de Mor.lélimar. 
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OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et (TAMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SOIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Hlortalseuses, Machines 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais el Américains, 

pour MÉCANICIENS , SlENinslEns, TOURNEURS , etc. AMATEURS, — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes fournitures pour la Découpage, Is Tour, la Sculpture, «tr. 
nouritu TAMF-1LBUH 220;,. • tttm g !T— £B £>MW CO^TP.D?:' U«BV . » PARIS 

1 Jofi Br«.ur.i) fr«n«o O.S5 e. g\ m | ICHaU I 18, Rue (tas Qravllllera. 
iHOfta GoNcouns, MIMBII OU JURV AUX kipoiltloaidi PARU ltas-ttSI-W2'tlU. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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